Atelier 3 : « Quand l’enfant handicapé bouleverse nos repères »


Accompagner l’enfant et ses parents sur le chemin de la différence
Par G. Vandenbulcke, logopède et K. Degendesch, psychologue
accompagnées de A. Jeanmart, assistante sociale


Service d’aide précoce du Brabant wallon
Philosophie du service

Le Service d’Aide Précoce s’adresse aux enfants âgés de 0 à 8 ans, porteurs d’un handicap avéré ou présentant des troubles du développement. A la demande des parents et dans le respect des droits de l’enfant, il propose  un accompagnement, un appui, une écoute de l’enfant et de sa famille.

L’axe principal qui guide le professionnel est de privilégier l’aspect relationnel ainsi que le bien-être et le désir de l’enfant-sujet, capable de poser ses propres choix. Nous essayons donc de rencontrer l’enfant en partant de ses compétences, de son plaisir, pour renforcer ses points forts et élargir le champ de ses possibilités. Les interventions s’adressent à l’enfant dans ses différents milieux de vie. L’enfant n’est donc pas considéré comme sujet pris isolément, mais en relation avec son environnement familial, scolaire et social. Un objectif important pour l’équipe est d’être attentif à la fratrie, au ressenti par rapport aux particularités de l’enfant suivi et à la place de chacun au sein de la famille.
L’idée est de chercher ensemble, en partant de ce que nous montre l’enfant ainsi que du ressenti et des compétences des parents, de nos références théoriques et de notre pratique, des pistes, des stratégies pour accompagner et stimuler l’enfant dans son développement. Parents et professionnels sont partenaires pour l’élaboration d’un contrat d’accompagnement et définissent un cadre de travail. Qui va intervenir, quand, où (école, crèche, maison, service, …) et à quelle fréquence ? Ensuite, un projet d’accompagnement se construit, basé sur l’observation de l’enfant et en respectant les points de vue, les attentes, les questions et les besoins de chacun.

· Le travail effectué à domicile nous permet de cerner l’enfant dans son contexte familier, c’est à dire un milieu sécurisant, propice à son expression spontanée. Il nous place aussi à une position de témoin des attitudes, et de la dynamique familiale. 

· A la crèche ou à l’école, l’équipe veille à ce que l’enfant puisse grandir le plus harmonieusement possible parmi ses pairs et accéder à des apprentissages adaptés à ses ressources. Par des moments d’observation de l’enfant en groupe, par l’écoute des enseignants ou puéricultrices, par des rencontres avec les parents, nous relevons les compétences et les centres d’intérêt de l’enfant mais aussi les questions et difficultés rencontrées (au niveau de l’enfant mais aussi de l’école et des parents) afin de déterminer ensemble des objectifs réalistes, soutenant pour l’enfant et ceux qui partagent sa vie au quotidien. 

· Au service, une journée d’accueil par semaine ainsi que des stages pendant les vacances sont proposés aux enfants. Ceci afin de leur permettre de rencontrer d’autres enfants présentant aussi des difficultés et/ou porteurs de handicaps semblables, ce qui participe à la construction du processus identitaire et permet de prendre en compte le rythme et les particularités de chacun. Le contexte sécurisant d’un petit groupe facilite aussi la séparation entre l’enfant et sa famille.


Ces temps d’accueil au service ont par ailleurs l’objectif d’offrir aux parents un temps de répit pour eux et la fratrie. Ils leur donnent aussi des opportunités de rencontres et d’échanges entre parents vivant des choses similaires.

Dans le cadre de l’intégration scolaire, l’accueil de l’enfant un jour par semaine lui offre la possibilité de profiter d’un temps de re-création. Le fait pour notre équipe de le voir évoluer au sein d’un groupe permet également d’enrichir les échanges lors de la rencontre avec les enseignants.

Le service favorise donc les liens entre les parents, la famille, les professionnels et  autres intervenants dans la vie de l’enfant. Il est aussi garant d’une continuité dans le suivi effectuant à intervalles réguliers une évaluation des interventions et de l’évolution de l’enfant. Notre attention se porte tout autant sur la manière d’être et d’agir de l’enfant que sur ses compétences proprement dites. L’évaluation donne aussi l’occasion de prendre un temps pour redéfinir les demandes des parents, et de refixer le cadre et les objectifs de travail ainsi que les moyens mis en œuvre.
      L’interdisciplinarité de l’équipe permet une approche globale de l’enfant :
· La logopède peut suivre le développement de la communication dès ses premiers signes (regards, ….). Son rôle sera d’être  attentive aux moyens, que l’enfant développe pour entrer en contact, puis en relation avec le monde qui l’entoure. En fonction de chaque enfant et chaque situation, elle pourra apporter de nouveaux outils d’aide à la communication afin que la boucle d’échange parents-enfant soit le moins possible entravée par des incompréhensions : difficultés à se faire comprendre ou à comprendre l’autre. Elle s’intéressera aussi aux aspects plus techniques du langage verbal ; l’audition, la respiration, la déglutition, la mastication, la motricité des organes phonateurs, le développement du vocabulaire, …  La logopède peut aussi servir de lien entre les outils mis en place à la maison et les milieux d’accueil. Lors des activités de groupe, son rôle sera de soutenir les démarches de l’enfant dans ses tentatives d’expression vers l’autre, de lui proposer des activités centrées sur le langage, de poser des mots ou des signes sur ses expériences, en veillant à laisser un temps à chacun pour « dire », « montrer », … et se rencontrer. Enfin, quand cela est nécessaire et adéquat pour l’enfant, elle peut accompagner les parents dans les différentes démarches à effectuer pour commencer une rééducation logopédique.

· La travailleuse sociale assure la coordination administrative par rapport à l’AWIPH (agence wallonne pour l’intégration de la personne handicapée) auprès de laquelle tout enfant suivi par le service doit être inscrit ; et  propose d’accompagner, à la demande, les familles dans leurs démarches sociales, celle-ci essaye aussi d’apporter les informations les plus adéquates possible que ce soit dans la recherche de crèches, d’écoles, d’activités de loisirs, ou en ce qui concerne les différents droits ou avantages sociaux des familles suivies.

· Les psychologues apportent un soutien aux parents par l’écoute, la reconnaissance et l’accompagnement de ceux-ci dans leur cheminement et la recherche de moyens psycho-éducatifs adaptés. L’idée est de leur permettre de réaliser les ajustements émotionnels indispensables pour réorganiser et redynamiser le projet familial initial. Tout en reconnaissant la souffrance et l’inquiétude des parents liées au vécu de la différence de leur enfant, elles sont à l’écoute du questionnement de l’enfant, de son désir, de ses choix en le reconnaissant en tant que sujet. Elles portent sur l’enfant un autre regard, en révélant ses compétences et ses forces, et partant de là, elles l’observent et le stimulent en situation de jeu, source de plaisir, de découvertes et d’expériences. 
Leur rôle est aussi de favoriser l’intégration scolaire et sociale au sens plus large en assurant le relais entre les parents d’une part et les écoles, les crèches et les professionnels qui encadrent les enfants d’autre part ( corps médical et paramédical, travailleurs sociaux, …). Elles accompagnent, si nécessaire, les parents dans la recherche et le choix de milieux de vie adaptés à leur enfant ( école, crèche, espace de loisir, …). Elles écoutent, informent et soutiennent les enseignantes et les puéricultrices. Elles centralisent et coordonnent les informations recueillies par chacun par l’organisation de réunions de synthèse entre le corps enseignant, les parents et les différents intervenants. Elles établissent des bilans d’évolution, ponctuellement ou à la demande d’autres professionnels (médecins, centres PMS, ...) 

· Pour les psychomotriciens, il s’agit d’abord de reconnaître l’enfant tel qu’il est, avec ses forces, les stratégies et solutions au niveau psychocorporel qu’il a mises en place, sans pour autant nier ses questions ou ses difficultés. Il s’agit de lui faire confiance, être témoin de son questionnement et de ce qu’il nous montre de son désir.



 Leur axe de travail principal est alors la reconnaissance par l’écoute, le regard mais surtout par la présence.  Pour tous les enfants, ils travaillent toujours à offrir d’abord la sécurité qui permettra aux enfants d’aller par la suite vers l’affirmation de leur identité, essentielle selon eux, et de poser des choix. Leurs interventions sont présentées sous forme de propositions, qui vont dans le sens d’un élargissement de la palette de réponses aux différentes situations que les enfants peuvent rencontrer. Propositions qui renvoient à la possibilité de choix. Pour cela, les psychomotriciens « travaillent » avec le corps – le leur propre et celui de l’enfant -, le mouvement et l’action comme moyens de relation. Le corps étant le premier moyen de perception, d’expression de l’enfant; le premier moyen de communication qui précède et prépare aux autres formes de communication. Ils partent de l’activité, du jeu spontané de l’enfant et du plaisir engendré. Parallèlement, ils ont des objectifs mais jamais de programmation, des objectifs adaptables et adaptés en fonction de ce que leur dit, et surtout ce que montre l’enfant.
L’important pour eux, n’est pas seulement le but à atteindre mais bien comment l’enfant y arrive. Ils sont en outre attentifs au comment l’enfant vit les passages ; comment peut-il moduler ses réponses et avec quelle fluidité.
La même philosophie sous-tend leurs séances de groupe, séances lors desquelles ils offrent aux enfants une structure ouverte, plurielle, flexible permettant la création, la mouvance, l’arrêt, l’imprévisible. Permettant aussi la rencontre de l’autre. Et qui dit rencontre de l’autre dit possibilité de confrontation engendrant accord-désaccord ; ouverture-repli ; opposition-complémentarité ; joie-crainte … Autant de possibilités dans un climat de sécurité et confiance. Chacun se construit en rencontrant du  même et du différent.

L’enfant vit prioritairement au sein de sa famille. Aussi, avant tout, parallèlement au travail avec les enfants, les psychomotriciens sont témoins des moyens et compétences -des parents – mis en œuvre dans cette relation. Il est important pour eux d’être en contact avec cette relation et d’accueillir la parole des parents. Et dans un second temps d’amener un regard extérieur permettant de mettre en évidence les ressources que parents et enfants possèdent.  
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